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, _.Arabs~ij a:1'on~m XI veka. Izdanie teksta, perevod, vvedenie i izu­
ceme pamJat~1ka 1 kommentarii P.A. Grj aznevica. Akademija Nauk 
SSSR - Institut Vostokovedenija. Pamjatniki literatury narodov Vo­
stoka. Teksty. Bolsaja serija, t. VI. Izdatelstvo vostocnoj literatury 
(f nonyme arabe du XJe siecle. Edition du texte, traduction, introduc­
tion, ,a°:alyse du monument et commentaire par P. A. Grj aznevic 
Acade~1e, des Sciences de l'URSS - Institut Orientaliste. Monument~ 
de la litterature des peuples d'Orient. Textes. Grande serie, t VI) 
In 40, 220 + XI + I r i pp. Moscou, 1960. • 
. La collection de ~an~scrits arabes de l'ancien Institut Orienta­

hs~e - actue:U~ment 1 Inst1tut des Peuples d'Asie - de l'Academie des 
Sciences ,de 1 URSS es~ en_ possession du manuscrit, unique en son 
ge~re,_, dune ?euvre -h1~t~nq~e d'un auteur inconnu du debut du 
XI _s1e~le, t~a1tan~ ~e 1 h1s~01re des califes a partir d''Omar ibn al­
:ffaHab J~squ au declm du r~gne de la dynastie des Omayyades, ainsi 
que les debuts de la dynastie des Abbassides et les fastes du mouve­
ment abbasside, des annees quarante du VIIIe siecle. Cette oeuvre se 
trouve cons~rve~ ~0111;me manuscrit de forme incomplete. n y man­
qu~ des par~ies limma1res, portant sur l'histoire de Muhammad et d 
c~lifat ~'.A_bu Bakr. ~e titre de l'oeuvre n'est pas conii.u. En s'y re~ 
fera,nt, 1 ed1teur e~plo:e la periphrase ,,Anonyme Arabe du XIe siecle" _ 
et c est ce terme-la qm est en usage dans la litterature sovietique depuis 
30 ans. ' 

'!1e manuscr~t provient de Boukhara et a ete trouve dans les col­
lec~1~ns , de Lenmgrad, en 1915 deja. Mais ce n'est qu'en 1932 qu'il 
a ~te decouv~rt d~ nouveau dans les collections de l'Institut Orien­
tahste ~ar_ 1 arab1sant russe V. I. Beljaev, qui a fait paraitre 
sa descnpt10n_. et sa caracteristique dans la revue ,, Trudy Instituta 
Vost?kovedemJa ~N SSSR" (t. II, p. I-XVII). A present, le jeune 
arab~san_t de Lenm~ad, P. A. Grjaznevic vient de mettre an point la 
pub~cat10n de la plus mteressante et originale partie de l'Anonyme" qui 
cont1~nt le commencement, de l'historique des Abbassid~~ (fo 235b-294a). 

L ouvrage est compose de deux parties a pagination distincte dont 
la deu~ieme contient l'edition fac-similaire du texte arabe de la ~artie 
respective de ,,l'Ano~y~e" (pp. I -I r r ), accompagnee de notes criti­
ques (pp. III-XI) ams1 que de trois index: des noms de personnes 
le topographique et l'ethnique (pp. 1 r o _ 1 r £.). ' 
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Le contenu de la premiere partie de l'ouvrage de P . .A. Grjaznevic 
est plus complexe. A part la traduction russe du texte arabe presente 
en fac-simile (pp. 67-140), un ample commentaire philologique et 
historique et une riche bibliographie de la matiere (pp. 213-221); 
cette partie renferme des chapitres de valeur (1-5, pp. 11-64), ou 
l'editeur discute, d'une maniere a la fois concise et limpide, les questions 
aussi importantes pour la connaissance de ,,l'.Anonyme" comme le 
probleine de l'auteur de cette oeuvre, de la methode historique y ap­
pliquee par lui, du titre et du temps de la naissance de l'oeuvre, de sa 
valeur en tant que source historique, et donne en:fin la description du 
manuscrit, notamment au point de vue paleographique. 

Il ressort des investigations de P. A. Grjaznevic que l'au:teur de 
,,l'Anonyme" descendait d'un certain Wattab, un Perse de la localite 
Abruz (aujourd'hui Kasan) dans la province I~pahan, qui vecut au 
vne siecle de n. e., tout d'abord esclave, ensuite le mawla d'al­
'Abbas, ancetre de la dynastie des Abbassides. L'auteur fut probable­
ment un lcatib, vivant au tournant des xe et xre siecles. La teneur 
de l'oeuvre le presente adherent des Abbassides, dont il defend les 
droits contre les .Alides. S'a,ppuyant partiellement sur les developpements 
de V. I. Beljaev, l'editeur date la 'redaction de ,,l'Anonyme" aux ans 
nees 408-410 de l'hegire, c'est a dire aux annees 1017-1020 den. e. 
Originairement }'oeuvre embrassait deux volumes, dont ne subsistent 
dans leur forme actuelle que quatre gros fragments. Son caractere 
est celui d'une compilation; reposant, pour l'essentiel, sur Ta'ri~ 
ar-rusul wa 'l-mululc d'at-'l'abari, sur Tagarib al-umam d'Ibn Miska­
wayh et sur Kitab al-Ma'arif d'Ibn ~utayba, l'auteur mit toutefois 
a profit, bien que dans une moindre mesure, une serie d'autres sources 
arabes encore, parfois peu connues, ou pas connues du tout, comme 
par exemple la chronique du fameux mathematicien et geographe 
du XIe siecle Muhammad ibn Musa al-Hwarizmi. 

En examinant ·1a valeur de ,,l'Anonym~" comme source, Grjaz:hevic 
en arrive a la conclusion que ce n'est que la partie finale de l'oeuvre, 
consacree an declin de la dynastie des Omayyades et aux debuts 
de la dynastie des Abbassides, qui en principe est originale et contient 
un nombre notable de renseignements, par ailleurs inconnus jusque la. 
.Ainsi s'explique la circonstance que la publication de Grjaznevic .se. 
soit bornee a cette partie-ci 9-u • manuscrit • seulement, en laissant 
a l'ecart et inedite tout le reste - lequel, sm la foi de l'editeur; 
comporte lui-aussi maintes informations nouvelles. 
.• L'etude du manuscrit de ,,l'Anonyine" a amene P. A. Grjaznevic 
a la deduction, qu'il ne s'agit dans l'occurei:lce nullement d'un autoc 
graphe de l'aliteur, mais bieil d'une copie, assez ancienne quand meme. 
Il a reussi egalement a etablir par la voie d'une minutieuse analyse 
paleographique l'age de cette copie,· qu'il range dans la seconde moitie 
du XIIIe si~cle de n. e. Le manuscrit, fait en belle ecl'iture nas~i, 
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comporte 296 cartes aux dimensions 28.5 x 18.5 cm, dont chaque 
page compte 18-19 lignes. Tel, qu'il est, il ne presente pas - comme il 
a ete mentionne plus haut- la totalite de l'oeuvre, mais consiste en qua­
tre gros fragments, relies parerreur dans l'ordre suivant: 1) f0 141a-
148b, 2) f0 la-130b, 3) f0 131a-140b et 4) f0 149a-196b. 

Voici le contenu de la partie de ,,l'.A.nonyme" publiee par P. A. Grjaz-
nevic: -

Sur les principes guidant la disposition du livre d'histoire des 
Abbassides. Surles motifs qui presidaient a sa redaction. Sur Wattab, 
l'ancetre de l'auteur, et sur son fils Ya};tya. Recits sur les membres de 
la famille des Abbassides: al 'Abbas (f0 238a-239b), 'Abd Allah ibn 
al-'Abbas (f0 239b-243a), 'Ali ibn 'Abd Allah (fO 241 b~245a) et 
Mu9ammad ibn 'Ali (f0 245a-256b). Surles debuts de la propagande 
abbasside. Histoire d'Abii Muslim. Surles circonstances accompagnant 
le declenchement de !'insurrection dans le gorasan (f0 262 b-271 b ). 
Relation sur les activites deployees par le ~a};ttaba ibn Sahib contre les 
troupes omayyades (fO 271 b-284a). Emprisonnement et mort de 
l'imam Ibrahim ibn Mu\iammad (f0 284a-287b). Entretiens du calife 
Marwan avec· 'Abd al-~amid, son secretaire, au sujet de l'action des 
Abbassides (f0 288a-289b). Arrivee d'Abu '1-'Abbas et de ses 
parents a Kiifa. Commencement du recit sur le soulevement d'' Abd 
Allah ibn 'Omar ibn 'Abd al-'Aziz (f0 293b-294a). 

L'edition de P.A. Grjaznevic peut passer pour exemplaire. Le fac­
simile du texte arabe, bien lisible et correct-abstraction faite de certai­
nes particularites paleographiques, mais expliquees a fond par l'editeur­
est suivi de nombre d'observations critiques, pour la plupart de pro­
positions d'amendements, propres a mettre au clair meme les moindres 
doutes. La traduction russe excelle par sa fidelite, qui cependant 
n'affecte nullement la correction du style. De meme que dans toute 
la premiere partie de son ouvrage, l'editeur a adopte ici aussi une trans­
cription des mots arabes claire et consequente. Le commentaire 
philologique et historique fort detaille, dont il a pourvu la tra­
duction, temoigne de l'etendue considerable de son erudition. L'histo­
rien de l'islam sera a meme d'en tirer profit non pas seulement a la lecture 
de ,,l'.A.nonyme". D'importance et de valeur particulieres paraissent etre 
les chapitres d'entree de l'ouvrage de P. A. Grjaznevic, qui touchent les 
problemes de la personnalite de l'auteur, de sa methode historique, 
de la date de redaction de ,,1'.A.nonyme", de la disposition de ce mo­
nument, et avant tout !'analyse des sources, effectuee par ce jeune 
arabisant russe avec un extraordinaire soin de methode et d'exactitude. 
Ila en plus le merite d'avoir mis au jour toute une suite de sources histo­
riques peu connues, ou meme totalement ignorees des historiens de la 
litterature arabe. Non moins estimables paraissent ses considerations 
sur le caractere original des diverses parties de ,,l'.A.nonyme". 
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Tout compte fait, l'ouvrage de P.A. Grjaznevic, - en livrant 
a, l'histoire des mouvements abbassides des annees quarante du vnre 
siecle une source nouvelle et tres interessante, et en donnant une 
caracteristique approfondie de cette souce - constitue ~ apport_ ma~­
stral aux fastes de l'historiographie arabe. Les arab1sants et 1slarrn-
sants lui en sauront gre. 

Le cote graphique de la publication est irreproch~ble. 'f!n relev:e 
des errata serait a desirer, bien que d'une fagon general~ il n'y a1t 
pas, beaucoup de fautes d'impression echappees a l'attent1on du cor-
recteur. T. Lewicki 

Marie-Jose Tubiana, Un document inedit sur les sultans du Wadday, 
dans les ,,Cahiers d'Etudes Africaines", n° 2, Mai 1960, pp. 49-112. 

Pendant son sejour prolonge, s'etendant aux annees 1956 et 1957, 
dans la region du Ouaddai, Mme M.-_J. Tubiana a reussi a r~~rouver 
deux documents retragant la succession des sultans du Ouadda1 (Wad­
day, Wada'i) depuis le commencement du_ x~ne siecle jus_qu~a :nos 
jours, c'est-a-dire jusqu'au debut de la dommat10n du sultan Ali S~ek 
(Silak) qui monta sur le trone en 1945. Un de ces documents :1: ete 
comm~ique a !'auteur par 'Ali Silek lui-meme; quant au deux1eme, 
il provient des archives de Fort-Lamy. Ces documents ne sont que 
deux traductions frangaises independantes (dont l'une serait peut­
etre !'oeuvre d'un indigene, tandis que l'autre serait celle d'un ~urop~en) 
d'un document arabe dont !'original reste introuvable et qm contient 
une relation attribu~e a un certain Usman ibn Fo(d)de ('Utman 
ibn Focj.q.a). Le travail est accom.pagne d'un ample commentaire ~sto­
rique, d'une complete bibliograp~e, (a p~rt les ouv:rages et articles 
publies Mme M.-J. Tubiana a utilise auss1 les rense1gnem.ents oraux 
de M. MusaMamadi interprete au tribunal d'Abbeche), de sept tableaux 
tragant la successio~ des sultans waddayens (d'apres la reconstruction 
de !'auteur ainsi que d'apres les listes de Usman ibn Fodde, d'el­
Tounsy de'Barth de Nachtigal, de Julien et de Carbon), d'une genea-

' ' ·tt. logie du sultan 'Ali Silek et d'un index des noms de personnes Cl 1::s 
dans le texte. 

Cet article, redige avec beaucoup de soin, merite d'etre signale. 

Trois rem.arques: 
•• 1. Maham.at el-Djirm.i ( < Mul,i.am.mad al-Girmi), precepteur du sult~n 

'Abd al-Karim (voir pp. 58 et 61 et l'index, p. 112), serait, a mon avis, 
un theologien musulman originaire de Baguirmi. En. effet, son surnom 
ou nisba (adjectif relatif) el-Djirm.i (( al-Girmi) provient apparem.m.ent 
du nom. de ce pays . .Ajoutons que la jeune comm.unaute m.usulmane de 
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Ouaddai'. entretenait a l'epoque de 'Abd el-Karim, d'etroites relations 
avec ses coreligionaires de Baguirmi. Le voyageur allemand G. Nachtigal, 
qui a visite l'Ouaddai'. dans la deuxieme moitie du XIXe siecle et auquel 
nous devons un bref apergu historique de ce pays, dit a ce propos: 
,,'Abd el-Karim ... griindete eine islamische Gemeinde, mit der er von 
Bidde.ri in Bagirmi aus religiose Propaganda machte (Sahara und Sudan, 
t. III, Leipzig, 1889, p. 271). 

2. Mme Tubiana estime, en parlant du nom de la tribu de Zaghawa, 
dont on trouve quelques fractions dans le nord du Ouaddai'., que cette 
deri:J.iere forme n'est pas indigene, les gens de cette tribune pronongant 
pas la consonne gh (g). Selon une enquete faite par l'auteur dans le 
pays meme des Zaghawa (Mem Tubiana a passe plussieurs mois dans 
la capitale du sultanat zaghawa de Kobe, dans le nord du Ouaddai:), 
on y entend prononcer: Zagawa, Zakhawa (Zabawa) ou Sakawa. 
Les geographes arabes du Moyen Age employaient la forme Zagawa 
(Zaghawa). A cote de cette forme, le geographe al-Idrisi (a la date 

.de 1154) mentionne aussi une tribu et une ville zaghawienne appelee 
,; _,,;.... Sagawa (Description de l'Afrique et de l'Espagne ed. et trad. 
,par Dozy et de Goeje, Leyde, 1866, texte arabe, p. 33, 34 et 35 
et traduction, t. 40 et 41); il s'agit peut-etre de la transcription arabe 
d'un des noms de Zaghawa, a savoir: Sakawa. 

3. Le pays de Soumrai'., voisin de Baguirmi, cite dans un passage 
du document publie par Mme Tubiana (p. 82), n'est pas identique 
avec le Songhay (Songhai'.), comme le suppose l'auteur (p. 83); il s'agit 
plutot de Somrai:, nom d'une tribu et aussi d'un petit Etat dans le 
pays de Baguirmi. Voir ace sujet: Nachtigal, op. cit., t. II, pp. 679, 
681 et passim. 

T. Lewicki 

Drevnie i srednevekovye istocnilci po etnografii i istorii narodov 
Afriki yuzhnee Saxary. Arabskie istocniki Vll-X vekov. Podgotovka 
tekstov i perevody L. E. Kubbela i V. V. Matveeva (Sources an­
tiques et medievales a l' ethnographie et - a l' h-istoire des peuples de 
l' Afrique au sud du Sahara. Sources arabes du VJJe au· xe siecle. Edition 
et traduction de L. E. Kubbel et V. V. Matveev). 1 vol. in 8°, 
398 pp., Moscou-Leningrad 1960. 

I1 faut feliciter M. L. E. Kubbel et M. V. V. Matveev d'avoir 
publie ce recueil de sources arabes medievales relatives a l'ethno­
graphie et a l'histoire des peuples de l'.A.frique Noire, recueil qui comble 
une grande lacune dans notre documentation sur le passe de ces peup­
les. Depuis longtemps, certes, les sources en question n'etaient pas 
inconnues des chercheurs, et c'est des 1841 que l'arabisant anglais 
W. D. Cooley en a reconnu !'importance en les etudiant dans son 
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oeuvre The Negrolarid of the Arabs. A partir de ce moment, l'interet 
-pour les sources-arabes relatives a l'ethnographie et l'histoire des peu­
ples de l'.A.frique au sud du Sahara ne fait que grandir. Bientot a-:ppa­
.rurent d'autres etudes sur l'.A.frique Noire telle qne l'on vue les geo­
graphes, les voyageurs et les historiens arabes medievaux, etudes 
-dont le nombre s'accrut d'annee en annee. Parmi les plus remar­
·quables de ces travaux on doit mentionner surtout l'ouvrage important 
de· D evic, sur la cote orientale de l'.A.frique au Moyen Age 1, le travail 
de base de Delafosse, sm le Soudan Occidental2, les etudes de J.Mar­
quart, sur la geographie historique de l'.A.frique au Sud du Sahara, 
publiees en marge de sa description des antiquites du Benin 3, l'oeuvi'e 
de Youssouf Kamal, sur les monuments cartographiques et 
geographiques de l'.A.frique 4, et enfin les etudes et choix de textes stir 
l'.Afrique Noire, traduits de l'arabe, de Storbeck 5 et de Da·mmann 6 • 

Mais, malgre ce grand interet que les arabisants et les africanistes ont 
porte aux sources arabes, il nous manquait toujoms une edition criti­
que et une traduction annotee d'un recueil complet des somces arabes 
medievales a l'ethnographie et a l'histoire des peuples de l'.A.friqU:e au 
sud -du Sahara. O'est seulement maintenant que cette lacune vient 
d'etre comblee par MM. Kubbel et Matveev, dont l'oeuvre fournit 

.a tous les savants qui s'occupent du passe de l'.A.frique Noire un ex­
cellent et solide instrument de travail. 

Le livre de Kubbel et Matveev presente un recueil de textes ara­
bes extraits de sources datant des VIIe-xe siecles, comme .nous en 
informe le titre, OU plutot du IXe et de la premiere moitie du. xe siecle, 
comme cela resulte de son contenu. Oe n'est d'ailleurs que le premier 
volume d'un plus vaste ensemble, dont les volumes suivants doivent 
paraitre bientot et qui va contenir toutes les sources arabes · me­
di~vales relatives a l'histoire et a l'ethnographie de l'.A.frique Noire, 

1 L. M. D evic, Le pays des Zendjs ou la c6te orientale d'Afrique 
au ·moyen age, Paris, 1883. 

2 M. Delafosse, Haut-Senegal-Niger (Soudan 1J'ran9ais), I-III, 
Paris, 1912. 

3 Die Benin-Sammlung des Reichsmuseums fur Volkerkunde in 
Leiden beschrieben und mit ausfiihrlichen Prolegomena zur Geschichte 
der Handelswege und Volkerbewegungen in N ordafrika versehen von 
J. Marquart, Leyde, 1913. 

• 4 Monumenta Oartographica Africae et Aegypti par Youssouf 
Kamal, t. III, Leyde, 1932. 

5 F. Storbeck, Die Berichte der arabischen Geographen des Mittel­
alters iiber Ostafrika, dans ,,Mitteilungen des Seminars fiir orientalische 
Sprachen", XVII 2, Berlin, 1914, pp. 97-169. 

6 E. Dammann, Beitriige aus arabischen Quellen zur Kentniss des 
negerischen Afrika; Kiel, 1929. 
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sources provenant de l'epoque anterieure a la fin du XVe siecle de notre 
ere. Mais deja la publication de ce premier volume aura exige des aute­
urs un effort sensible. Ils s'en sont tires d'une maniere tres satisfaisante, 
ayant depouille avec grand succes un nombre considerable de sources 
arabes editees qui leur ont apporte une quantite d'extraits concernant 
les peuples de l'Afrique au sud du Sahara. Voici la liste des auteurs ara­
bes dont les ouvrages ont fourni des textes au premier volume du 
recueil publie par ces savants russes: 1. Ibn 'Abd al-~akam, 2. Ibn 
~utayba, 3. al-Baladuri, 4. Ibn gordadbeh (Ibn :§:urradadbih), 5. al­
Ya'lriibi, 6. Ibn al-Falµh al-Hamadani, 7. Ibn Ruste (Ibn Rosteh), 
8. Abu Zayd as-Sirafi, 9. at-'fabari, 10. ~udama ibn Ga'far, 11. Sa'id 
ibn al-Batril~, 12. Agapius de Manbig, 13. al-Hamdani, 14. al-I~taori, 
15. l'auteur anonyme (ou plut6t les auteurs anonymes) du Kitab IlJ,wan 
a$•$afa, 16. Isl:_ial~ ibn al-~usayn, 17. Buzurg ibn Sahriyar ar-Ramhur­
muzi, 18. al-Mas'iidi, 19. Mul:iammad ibn Yiisuf al-Kindi, 20, MuJ;i.am­
mad ibn Miisa al-Horezmi (al-Hwarizmi), 21. al-Fargani, 22. al-Battani 
et 23. Suhrab (Ib~n Serapion}:"' 

Les auteurs ont divise leur livre en deux parties, precedees d'une 
interessante preface (pp. 5-10). La premiere partie (pp. 13-320) 
contient les extraits de sources arabes, accompagnes de traductions 
russes. Ces extraits sont classes en vingt-trois chapitres; chacun d'eux 
est precede d'une introduction bio-bibliographique portant sur l'auteur 
de l'ouvrage d'ou les extraits en question ont ete tires, ainsi que sur 
l'ouvrage lui-meme. A la fin de chaque introduction bio-bibliographi­
que, les auteurs ont eu le soin d'ajouter une bibliographie du sujet. 
Quant a la deuxieme partie du livre de .Kubbel et Matveev, intitulee 
Appendices (pp. 323-398), elle contient six index speciaux, tous 
classes d'apres l'ordre alphabetique de !'alphabet russe. Les Appel).di­
ces comportent: 

1. Un index bibliographique des plus amples, contenant tous les 
travaux et articles consultes par les auteurs et cites dans leur livre 
(pp. 323-332). Cette liste bibliographique, classee par noms d'auteurs, 
se compose de trois parties distinctes: a) editions des sources arabes 
(pp. 323--,---324), b) travaux des auteurs russes (pp. 323-325) et c) tra­
vaux et articles en langues d'alphabet latin (pp. 326-332). 

2. Une liste des abreviations employees dans l'ouvrage (p. 333). 
3. Un index annote (sorte de petite encyclopedie) des noms pro­

pres de personnes mentionnes dans le livre (pp. 334-344) .. 
4. Une liste des titres des ouvrages arabes cites dans le ·livre 

(pp. 344-346). 
5. Un index annote, encyclopedique, de noms geographiques, ethni­

ques et astronomiques cites dans les extraits reproduits dans le livre 
de Kubbel et Matveev (pp. 347-387). Ces noms sont donnes dans la 
transcription russe (souvent assez arbitraire), suivie des orthographes 
originales. Les auteurs renvoient . le lecteur aux' seules pages de la 
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t:raduction, ce qui est sans doute tres commode pour un lecteur non­
arabisant; (j'ajouterais, moi, a cet index un autre, range selon l'ordre 
de !'alphabet arabe). 

6. Un index des mots (par matieres) (pp. 388-398). 
Le livre de Kubbel et Matveev est un important et solide instru­

ment pour l'etude du passe de l'Afrique Noire au haut Moyen Age. 
Les textes arabes recueillis par ces savants ont ete reproduits avec 
grand soin, et la traduction russe est irreprochable et belle, ce qui 
n'etait pas toujours facile a realiser. Grace a cette traduction, OU les 
mots arabes ont ete transcrits d'une fagon tres satisfaisante (les au­
teurs ont utilise le systeme employe par le defunt arabisant russe 
I. Krackovskiy), grace aussi aux notes (surtout celles qui portent 
sm l'ancienne geographie et l'histoire de l'Afrique Noire) que l'on 
trouve dans les Appendices, non seulement les arabisants, mais aussi 
tous ,les chercheurs non-specialistes, pourront se servir de l'ouvrage 
de Kubbel et Matveev avec grand profit. Le lecteur y trouvera, 
outre un recueil complet ou presque complet des textes arabes 
provenant du haut Moyen Age concernant le passe de l' Afrique 
Noire, une riche documentation bibliographique et un interessant 
commentaire contenus dans les Appendices, parmi lesquels l'index 
des noms geographiques et ethniques doit etre considere, malgre 
certains defauts dont il sera encore question plus loin, comme etant 
d'une grande importance. 

Toutefois, la premiere partie du livre de Kubbel et Matveev a aussi 
ses defatits. Ils regardent avant tout le choix meme des textes arabes 
reproduits dans le recueil publie par les savants russes. En effet, il semble 
d'une part, que certains passages des textes contenus dans ce recueil 
soient superflus, vu qu'ils n'ont absolument rien a faire avec l'Afrique; 
d'autre part, certaines sources, quelquefois d'une importance reelle pour 
l'ethnographie et l'histoire des peuples de ll•Afrique au sud du Sahara, 
ont ete omises. Ainsi, p. ex., les editeurs, en publiant d'amples extraits 
du Kitab al-Buldan d'Ibn al-Fa~ih al-Hamadani (pp. 46-86), ont cru 
necessaire de consacrer, outre des passages concernant les pays· et 
les peuples de l'Afrique Noire, des pages entieres aux themes ou il 
n'est question que des Indes, de l'Indonesie ou de la Chine. De meme, 
les textes tires, du Kitab I~wan a$•$afa (pp. 150-184) pomraient etre 
facilement :;i,breges ·de plusieurs pages, sans aucun prejudice pour les 
cherchems qui s'interessent a l'Afrique. D'autre part, on remarque, 
dans le Tecueil de sources redige par Kubbel et Matveev, !'absence de 
certains textes peu connus p_eut-etre, mais importants quand meme. 
Je mentionneraiici, avant tout, le trait~ d'ahGahi? (mort en 869), inti­
tule K(t4b)i'f1<{1:r as-ru~an 'ala . .'l-bidin (,,Livre d13 la superiorite que l'on 
attribue aux Noirs vis-a-vis des Blancs"), ainsi que_ l'edition du Caire 
du Kitab .4-M~r q.~-zaman d'al-Mas'iidi (1938), qui contient beaucoup 
de renseignements sur les peuples de l'Afrique au sud du Sahara, mais 
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que l'on chercherait en vain dans les extraits publies dans le livre de.Kub­
bel et Matveev, extraits que ces auteurs ont. donne d'apres une edition 
partielle de Youssouf Kamal. Nous croyons qu'il ne sera pe~t etre pas 
sans interet de dire quelques mots sur ces textes et sur leur importance 
pour l'etude du passe des peuples de l' Afrique Noire, pour justifier 
nos objections vis-a-vis .des auteurs du livre dont nous rendons ~ompte 
en ce lieu . 
. . Commengons par le Kitab Fa~r as-sud&n 'ala 'l-bi<J,an d'al-G.al;iiz. 
Ce traite a ete publie plusieurs fois, entre autres· au Caire, dans un 
Recueil des oeuvres gal;iiiiennes intitule: Magmu'a rasa'il (sans date; 
pp. 54-81) et par G. van Vloten, dans un autre recueil de ce genr~, 
intitule Tria opuscula (Leyde, 1903, pp. 86-157). C'est une apologie 
des N oirs faite par un des plus grands savants et hommes de lettres 
musulmans, qui, lui-meme apparemment de cette.race, etait tres interesse 
aux maints. details concernant les peuples de 1' Afrique Noire; surtout 
.a l'anthropologie et au passe des Zang (Zing),· les habitants des c6tes 
orientales de l'Afrique et ancetres des Suaheli actuels, qui fournissaient 
depuis longtemps des esclaves aux pays du Califat abbasside. Les fa.its 
rassembles dans le Kitab Fahr as-sudan 'ala 'l-birf,an se rapportent 
aux personnages fameux du monde arabe, (des temps d'avant l'appari­
tion de l'islam egalement) qui descendaient des Nubiens~ des .Abyssins, 
des Zang et d'autres ·peuples africains, a-l'anthropologie et a l'ethno­
graphie de ces peuples, a la geographie de l'Afrique de l'Est et aux 
relations des .Arabes avec ce dernier territoire, ainsi qu'aux autres 
imjets concernant les N oirs (as-Siidan). Une de .ces informations (voir 
Magmu'a rasa'il, p. 61 et 63) est singulierement curieuse. Elle. relate 
une expedition militaire (un raid maritime) du prince ~omanien_an­
Nu'man b. Gayfar b. '.Abbad b. Gayfar b. al-Gulanda,. dirigee contre 
les Zang de la c6te orientale :de l'Afrique et dont l'issue. fut desastreus.e. 
pour les .Arabes: an-Nu'man b. Gayfar fut tue:par le.s Zang qui mirent 
en deroute toute son armee.- Cette expedition se trouvant mentionnee 
deja dans un vers d'un poete taglibite coD:t~mpotain de Garir b:~A-~~;y_:a 
(dont al-Gahii nous a donne le commentaire dans.;un passage.du Ki.tab 
Fahr as-sudan 'ala 'l-birf,an ), elle dut avoir lieu" avant l'an 728, date 
de la mort de Garir, probablement au commencement du .VII-Je siecle, 
sinon plus t6t encore, vers la fin du vne siecle . .Ainsi.ce renseignement 
serait le plus ancien temoignage arabe connu sur les-relation de l''Oman 
avec la c6te orientale de l'Afrique. . . 

Suivant un auti'e passage du traite d'al-Gal;iii fMagmu' a fasa'il, 
pp. 72-73),-le peuple des Zang est divise en deux•qranches, ,dont la 
premiere porte le :ri.om de ~ (lire ~anbala ou plut6t ~anbalo) et 
la seconde, le nom de Languya. Tandis que le p,ays de la premiere • de 
ces branches (al-Gal;ii? parle des c6tes, • des marais et ~es- vallees de 
ce pays)· etait, selon cet auteur, bien connu des, .Arabes, dont-les ba~eaux 
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en accostaient souvent les ports, les habitants de Languya etaient c9m" 
pletement inconnus aux voyageurs et aux commergants arabes . .Ajoutons 
que les mentions faites dans le traite d'al:Gabii sur la tribu des Kan­
bala et sur celle des Langiiya (qui habitait, ell,{a~ssi, une region c6ti~re), 
sont les plus ancienneir que l'on. trouve dans les sources arabes de 
l'epoque. , _ .. . 
- . Signalons enfin, qrie d'autres oeuvres d'al-Ga~i? (p. ex. son Kitab 
al-~ayawan, voir !'edition .du Caire de .1906, t: I, pp. 44, 45, 71, 76 et 
passim)· renferment, • • .elles aussi, d'interessants renseignements sU:r 
les • peuples de l'Afrique' au. sud: du Sahara.. , . 

Passoris'maintenant a l'.Ahbar az-zaman d'al-Mas'iidi. Nous avons 
deja.dit,plus haut queles passages de cet ouvrage traitant de l'Afrique 
Noire (dont. seul le premier volume aurait ete conserve), ne sont pas 
iri'coriims a. MM.· Kubbel et Matveev, • qui ·les :ont reproduits d'apres 
Pedition,par.tieµe contenue-dans l'ouvra;g-e de Ycmssouf Kamal. Cep-en" 
dant' nous sommes en possession d'un abrege du .A~bar az-zaman, publie 
au Caire en-1938, dontJe co:r;i.tenu ne s'eloigne point, en ce qui concerne 
les recits .sur l;Afrique Noire, des extraits publies par Youssouf Kamal, 
mais ·est· de ,beaucoup plus. ample et renferme plusieurs recits et ren' 
seignements que .l'on chercherait en vain dans le troisieme volume 
des ·Monumenta .Oartographica .Africae et .Aegypti. On y trouve, entre 
autres; d'interessantes informations sur une ,,ile des Zang" (en arabe 
gazirat az-Zang), peuplee de differents peuples, ou regnaient plusieurs 
rois (s'agit-il ici de Madagascar1), ainsi que sur d'autres iles habitees 
par les Zang et situees dans 1a ,,Mer des Zang", sur des commergants 
venant-:de.s."Indes. pour acheter leµr ivoire • (pp. 36~7 de l'ed. du 
Caire). ~t sur i:uie P,e, 1?ituee non loin du pays des Zang, ou l'on voit un 
v_olcan (p. 39 de l'ed. du Caire). D'autres renseignements.cqntenus dans 
l'~qi~ion_ dii Caire de l'.A~bar az-zaman portent_ ·sur le_ commerce des 
µabes. avec le,s _Zang (les,-.Arabes achetent aux Zang des esrlaves en 
~clla1!,~e d.e dattes, voir p: 39 de l'ed. du ·caire), sur les peuples noirs 
descen,dant de Siidan b. Kana'an> en donnant maints. details ethno­
~raphiques et anthropologiques concernant • ces peuples (pp. 63-65 
de l'ed_ du Caire) et sur d'a'utres sujets encol'e. • • • • . 
:' .- 011 troiive 'aussi quelques defails concernant les peuples·de'!i.Afrique 
au su,a du Salla~a _dans d'autre~ ouvrages araibes medievaux 'du 1:x.e ·e~ 
de. la ,Pre~ere. moitie du xe siecle, comme p. ex. dans le 'Uyun ai­
~~bq,r' d'Ib.n -~utayba; dans le al-'I!pd al-Farid d'Ibn '.Abd Rabbihi 
et dans :le •Kitab al-.Agani d'.Abii Hamza al-IsbahanL Mais ces details 
sont loin d'etre aussi interessants. et aussi impoi'tants _ que ce:ux. • que 
no_us offrent le·. Kitab F,a0r .as-suiJan 'ala 'l-birf,an ou l'edition • du 
C~ire du, 4.~bar az-zaman d'al-Mas'iidL .Ajoutons encore· qi,le l'on trouve 
u,ne·mention sur l~s Za;ng dap.s un des_ vers de Gath b. al-'Atiyl:!,. • 
•• ... Esperons retrouver tous ces extraits, ainsi qu~ d'autres eJ!.core, _da_n~ 
un des volumes suivants 'du travail de Kubbel ·· et Matveev,.-· :aont 
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la publication nous a ete promise dans !'introduction aux Sources 
arabes. 

Passons main tenant aux .Appendices. Parni les indications que renfer­
me cette partie de livre de Kubbel et Matveev, ce sont surtout l'index an­
note des noms geographiques etethniqus (pp.347-387), l'index des noms 
propres (pp. 334-344), ainsi que l'index des mots (pp. 388-398) 
qui attirent !'attention, parce qu'ils constituent une espece de petite 
encyclopedie speciale et contribuent au plus haut degre a faire de ce 
livre un precieux manuel pour tous les chercheurs, arabisants ou 
africanistes, qui s'occupent des sources arabes medievales pour l'ethno­
graphie et pour l'histoire des peuples de l' .Afrique au sud du Sahara. 
Les articles particuliers, introduits surtout dans l'index des noms 
geographiques et ethniques, constituent souvent de petites etudes 
monographiques qui ajoutent presque toujours de nouveaux details 
a notre conaissance des sources arabes concernant ce sujet. Cependant, 
dans cette deuxieme partie du livre, il y a aussi quelques defauts 
a relever dont la plupart ne sont que des meprises, causees sans doute par 
une certaine hate perceptible dans la redaction das .Appendices; il ne 
manque pas • non plus de simples fautes d'impression qui allongent 
considerablement la liste des errata jointe au travail de Kubbel et 
Matveev. Mais, malgre ces defauts, dont il ne faudrait pas exagerer !'im­
portance, les notes contenues dans les .Appendices, et surtout dans 
l'index des noms geographiques et ethniques, seront, assurement souvent 
consultees, et maint passage en sera commente. Quelques points en 
sont~rapidement touches ci-dessous: 

P. 350: .Asi~an (c:.,6.::--1). On doit corriger ce nom en ..,..~1 *lsbigab. 
Une ville de ce nom situee dans l'.Asie Centrale (identique avec Sayram 
actuel), est mentionnee, entre autres, dans la geographie persane an­
onyme de la fin du xe siecle intitulee J1udud al-'alam (trad. V. Mi­
norsky, pp. 357-358 et passim). - al-.Asban (c:.,l;;,')11). Suivant al­
Mas'iidi, c'est le nom d'un peuple originaire du Siidan, fils de Kana'an. 
.Autant que je sache, le nom d'al-.Asban (que l'on doit distinguer d'un 
nom ethnique homonyme, employe quelquefois par les auteurs arabes 
medievaux pour designer les anciens habitants de l'Espagne, Hispani 
ou Ispani des sources latines) est inconnu ailleurs et apparait 
ici pour la premiere fois comme nom d'un peuple d'origine soudanaise 
(ou plutot negre). Vraisemblablement faut-il y voir c:.,l:...')11 al-.Astan, 
nom d'un peuple noir, suivant le Fihrist d'Ibn an-Nadim, auteur 
arabe ecrivant vers la fin du xe siecle (ed. du Caire de 1348 de l'hegire, 
p. 28). lbn an-Nadim mentionne al-.Astan a cote d'an-Niiba (Nubiens), 
d' az-Zagawa (Zagh~wa), d' _alaMurrawa (les Murro du Ouaddai du Sud), 
d'al-Barbar (les Berberes ou'les gens de Barbara, aujourd'hui t\.omalis?); 
et des Zang, c'est a dire parmi les pe~p~es d-ii. Sahara oriental et de 
l'.Afrique du Nord-Est et de l'Est, -Ea.di', (t?½'l - faut!3 d'impr«i,ssion; 
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c'est c-½ Ba.qi', comme on le lit aux pages 38 et 40 auxquelles les auteurs 
renvoient le lecteur. Suivant al-Ya'~iibi, c'est le nom d'une ville situee 
sur la cote de la ,,Mer·Grap.de" ( . ·mer Rouge), a proximite de la ville 
de Barakat (localite de l'Erythree du Nord, non loin du fleuve 
Barka). D'apres une hypothese emise par J. Marquart (Die Benin­
sammlung, pp. CCCXII et CCCXVII), cette ville, qui est mentionnee 
aussi sous le meme nom dans l'ouvrage geographique d'Ibn Sa~id 
(XIIIe siecle), ne serait que la Massaoua actuelle (?). 11 parait 
aussi que l'on doit identifier le C"~ Ba.qi' d'al-Ya'~iibi avec la ville 
de L~ Na~i' mentionnee par al-Mas'iidi (voir pp. 229, 232, 236 et 239) 
parmi les lieux-dits de la cote de l'.Abyssinie, a cote d'az-Zayla' et des iles 
d'ad-Dahlak. En effet, la seule difference entre les formes C"~ Baqi' et 
L~ Na~i' consiste en points diacritiques qui, dans les noms etrangers, 
sont souvent places de fagon arbitraire par les auteurs ou copistes 
arabes medievaux. 

P. 353: Bula~ (C,~). 11 ne peut s'agir ici de Bulak, quartier du Caire, 
comme le supposent les auteurs, le nom de ce lieu s'ecrivant toujours 
c, ')I .Y. Biilali:, mais d'une localite situee ( comme il resulte dµ_ contexte 
du recit d'al-Mas'iidi, duquel provient le passage cite dans le livre 
de Kubbel et Matveev) dans la Haute Egypte, pres de la frontiere de 
la Nubie, et non loin d'.Assouan. On doit plutot lire ce toponyme: Bila~, 
et }'identifier avec Pilakh, qui est le nom copte de l'ancienne Philae 
(voir, ace propos: E . .Amelinau, La geographie de l'Egypte aVepoque 
copte, Paris, 1893, p. 347). En effet, il faut nous rappeler que le son 
p n'existe pas dans l'alphabet arabe et que les auteurs arabes medievaux 
le remplagaient dans les noms d'origine etrangere par un b. - Wadi 
ar-Ramal (J..-)1 (.PIJ). L'identite de ce lieu (plutot bassin d'un oued?) 
avec l'actuel Ouadi ar-Ramal (aussi Uadi ar-Ramla), qui a son embou­
chure cinquante km environ a l'est de la ville de Tripoli, est evidente. 

P. 358: Gayyan (0~). C'est, en accord avec le texte d'Ibn al-Fa~ih 
(voir pp. 65 et 83 ), le nom d'une ville situee en Espagne. Nous l'identi-
fions avec le Jaen de nos cartes. - al-Gar (.Jµ.I) . .A mon avis il ne 
·peut s'agir ici de l'une des appellations de la mer Rouge, comme le 
veulent les editeurs, mais plutot du nom d'une localite situee sur la 
cote orientale de cette mer. Cela resulte, d'une fagon evidente, d'un 
des textes auquels les auteurs renvoient le lecteur (voir pp. 92 et 94). 
Sur ce sujet voir entre autres: Description de l'Afrique et de l'Espagne 
par Edrisi, ed. de Goeje, texte, p. 164 et trad. p. 196. Quant a !'ap­
pellation de la mer Rouge (employee seulement a Medine), elle serait, 
selon Ibn al-Fa~ih al-Hamadani, non al-Gar, mais Batr al-Gar (voir: 
Kubbel et Matv,eev, op. cit., p. 62 et 81). 

P. 360: Zawila (~_Jj). Toutes les citations de ce nom dans l'index 
de Kubbel et Matveev se rapportent, conformement a l'opinion des 
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auteurs, a la ville bien connue du Fezzan -(aujourd'hu:i; ~Z.aouila -oh 
Zouila), sauf une, renvoyant le lecteur a la page 250 de la traductio~ 
(246 du texte), ou il s'agit plutot du nom d'une. tribu berbere apparente~ 
a celle de Kutama, a laquelle la ville <le· Zawilat al-Mahdi doit sans 
doute son nom. et peut etre ,sa fondaticm. ..-

P. 361: Ziz (_;,_j.). Les passages cites _d'Ibn gordadbeh,. et d'Ibn 
al~Fakih al-Hamadani parlerit d'une ville et non d'un oued de ce ii-0fu. 
- P.· 364: ~anb~lii, ~anbaiuh, ~aU:baluh (.,0, .µ,, ~•). n·a1h:ii;ait 
que toutes· ces transcriptions representent un ~aribalo OU :~.a:nbailo 
primitif, avec un -o (-o) final. Il nous faut rappelet; en effot·, que de 
geographe al-Idrisi (en date de-1154) rend le nom de la vill~ ,itali;Ei~ne 
de J.>olicast;ro par_,~; --s~· Buli-~as~rii (voir: :M. A,mari ~t G. Schia; 
parelli, L'Italia descritta nel ,,Libro del re Ruggiero" compilato da EdrisiJ 
Rome, 1883, texte p. 80 et trad., p. 97), que le nom de la ville espagrio~<: 
de Reiyo (lat: Regio) s'ecrit, au Moyen Age, quelquefois: ~C> Rayy~ 
(voir: E. Levi-Provengal, art. Reiyo dans l'Encyclopedie de l'Islam; 
edition alleinatide, t. III, pp. 1233-1234) et que le nom de la vill~ 
de Mogadiscio (transcription italienne) a ete transci'it, vers le comm~n; 
cement_' du XVJ:e: siecle, par un auteur' i:1,rabe: -,. _,.!,~ ]¼al~disiih (voir-; 
ii, ce·propos; R. B. Se~jea~t,-Two Sixteenth,Gentury Arabian Geograph­
ical Works, BSOAS, 1958, t; XXI/2, p. 274, __ 1.1):_ Il vaut _la peine 
de noter que le nom de cette ile (1) etait comiu, sous la forme de~ 
Kanbafa ('~oir sur ia transcription d'un -o final par uil ; (ii): r;~vi~ 
Provengal, 1. c. i~) Rayya === Reiyo), a l'epoque d';l-G~~ii, ~ent 
an~ environ aivant aFMas'iidi (voir plus haut, p. 322). -· • • 

. P. 3.66: al~Kara~ (OIJ..11). Ibn ltutayba (mort en 889,) cite ce peuple 
dans son Kitab ·al-Ma~arif; dans ·une liste des tribus issues de Kiis 
et ·de ·Kana' an,' delix fHs. du I_Iarii biblique .• Voici la traduction de cette 
liste: ,,En ce, qui concerne le Kiis et le Kana~an, -ce sont les peuplades 
des Noirs .:__ an-Niiba; az-Zang, al-~aran, az-Zagawa, al-I_Iabasa, 
Ies Coptes et les Barbares ---: qui descendent des enfants de ces deux 
p~rsonilages". Il resulte de cette liste qu'elle ri'embrasse 9.ue les peuples 
habitant dans le Sahara oriental et dans l' Afrique du Nord-Est; si -leS: 
Barbares (en arabe al-Barbar); dont il est ici-question, sont-identi<iues 
avec les Barbar de l'.Afrique de l'-Est, habitants de la peniilsule ·de 
Somali 0u avec 'Bara bra de la Nubie, et -non pas· avec les Berberes de 
l' Afrique du Nord . .Ainsi, c'est parmi les peliples de • cette • partie -d() 
l'.Afrique que l'on doit chercher l'al-~arali de no'tre liste. -La prononcfa 0 

tion proposee par MM: Kubbel et Matveev est arbitraire; on -pourhit: 
egalement- lire al-~oran, ce qui est plus vraisemb~abi~.· Se_lon':m()i 
il ne peut s'agir ici que de la tribti des Goran, dont il est question dans 
la description de l'Afrique de Leon l'.Africai1;1, • geographe. arabe 
ecrivant d~Iis la premiere moitie du XVIe siecle; Il dit ce qui suit, -dans 
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sa description du _r9yaume de Nubie (je cite d'apres !'edition de 
Ch. Schefer, Paris, 1898, t. III, p. 317 et 318): ,,Le royaume de Nubie 
confine du cote du Levant avec les deserts du susnomme, s'etendant 
sur- le Nil, et d·evers midy se joint avec le desert de Goran ... Le roi de 
Nubie est tousjours en guerre, tantot avec ceux de Goran, qui sont de 
la race des Bomiens, niecan:iquement habitans au desert, sans que 
personne puisse rien comprendre en leur l~ngage ... " .. On a deja et:;i,bli 
que les Goran de Leon-· 1'.Africain -sont identiques avec le1:1 _ Qor'an 
(~or'an), comme les Ara bes dµ pays appellent la tribu des Daza habi~ 
tant _dans les pay-s de Borkou, de Bahr al-Ghazal et de Kanem, et quel: 
q-µefois -aussi -la tribu de Teda apparentee aux Daza. .Ainsi, p. ex. 
s'.appellent les Teda du OuaddaY. Voir, s_ur Jes Qor'an: G. Nachtigal, 
Sahara und Sudan, t. II, pp. 168-169, 187 et 192 et t. III, pp. 212_-
213 et 216. butre la forme de Qor'an (Kor~an), les .Arabes emploient 
aussi celle de Gouran (voir: Yver, art. Tubu, dans l'ed. allemande de 
l'Encyclopedie de l'Islam, t. III, p. 886). Dans l'Ouaddai:, on emploie 
aujourd'hui la forme de Goran . .Ajoutons encore que la forme 01)1 
al~~oran, mentionnee par Ibn ~utayba, pourrait representer ai+ssi 
l'al-Goran originaire, vu que le son g; qui manque dans !'alphabet 
arabe est souvent transc:rit chez les anciens auteurs arabes par un 
"Ip. - ~a~tiliya (~ - fa~te d'iinpression; lire: ~a~tiliya ~- com:CUe 
dans le texte (voir pp. 63 et 81). • • • 

P., 372: Mara¼:iya (i:9IJ"). On retrouve ce nom dans l'ouvrage 
historiqu~ d'Ibn • '.Abd al~Hakam, ou. il _ est· dit que Mara~iya 
est une province de l'Egypte. C'est la Marmarique des anciens 
auteurs. Voir: Ibn '.Abd al-Hakam, Gonquete de l'Afrique du Nord 
et de l'Espagne (Futuh Ifriqiya wa 'l-Andalus). Teite arabe et traduction 
frangaise ... par A._ Gateau, 2-e editiori, Alger, 1947, p. 34, 35, 76, 
77.-.1\fartaba (~lkJA). Ce nom est ecrit dans les extraits du Kitab 
J!};wan a$-$a/a publies dans le livre de Kubbel et Matveev: Martaba 
et Martana ~ lk-"". J e crois que la deuxieme de ces deux_ variantes 
orthographiques est preferable a la forme donnee dans l'iridex. Elle 
represente la ,Mauritania des .Anciens.__ • _ 

P. 373: al-Marii (_,_rll). A mon avis, et contrairement a l'opinion 
des auteurs; il faut distinguer ce peuple de celui d'al-Miriyin 0:!~I. 
Quant a _,,ri1, je crdis qu'on doit lirecenom non pas al-Marii, mais plutot 
al-Murrii (pour al~Murro) . .Al-Ya'~iibi compte le royaume d'al-Marii 
(al-Murro) pa~mi les etats vassaux du royaume d'al-Kiikii _f _,()1. A en 
juger par la description de ce royaume dorniee par al-Ya'~iibi, il 
y a confusion entre al-Kawkaw (,(:,(JI = Gao, la capitale de l'empire 
songhaI sur le' cours moyen du Niger) et al~Kiikii (.f.,Cl1 ~ Kiigii, qui 
est le nom du Ouaddai: chez les Goran, c'est a dire Daza); voir, a ce 
propos: Naclitigal, Sahara und Sudan, t. III, 271. Cette derniere 
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appellation serait a rapprocher de Gaoga, qui, d'apres Leon l' .Africain, 
etait le nom d'un pays situe entre le Bornou et la Nubie (voir edition 
de Scheffer, t. III, p. 313). Or, c'est dans oe, Kiigii ou Ouaddai' que 
l'on retrouve la tribu de Marii ou ·Murro:· ce sont sans doute les Murro, 
une tribu musulmane habitant dans le Sud du Ouadda'i (voir sur Murro: 
G. Nachtigal, op. cit., t. III, p. 202 et 220). Il semble que la tribu 
soudanaise de ;JI_,.., dont le nom se lit Morawa ou Murawa (voir p. 374 
s. v. Murawa), etait identique avec celle de Marii (Murro); la vraie 
prononciation de la forme arabe etait, a mon avis, 1\farrawa, avec le suf­
fixe -awa., frequent dans les denominations ethniques du Soudan central. 

P .. 375: Nasi' (c_-~) - faute d'impression; il faut lire Na~i' t"'~ 
comme dans le texte (voir p. 229, 1. 11 et p. 232, 1. 22). - Nabla 
(.J:,;,;). C'est le nom d'un petit etat soudanais, dont unique men­
tion se trO'Q_Ve chez al-Fazari (fin du VIIIe siecle). Ce geographe localise 
Nabla entre l'Etat de Gana, dans le Soudan occidental,· et le pays de 
Wal;i (,,l'Oasis"), dans lequel il faut voir peut-etre Jes oasis d'Egypte. 
On trouve dans le Bornou, un peu au sud du lac Tchad, sur· la voie 
qui reliait jadis l'Egypte avec le Soudan occidental, une ancienne ville 
nomme Nga.la, jadis la capitale du peuple So ou Sao (G. Nachtigal, 
Sahara und Sudan, t. II, p. 484 et suiv.). Cette ville serait-elle identique 
avec Nabla (pour *Nbala ou ~ *Nagla, *Nagla) d'al-Fazari~ 

P. 378: as-Samira (;_,..UI). C'est le nom des Samaritains chez les 
anciens auteurs arabes (voir p. ex.: al-Baladuri, Kitab Futulf, al­
Buldan, ed. de Goej e, pp. 158-159). 

P. 380: E;,uhar de l''Omam (uL" ;~). Erreur: il faut lire E;,u~ar 
;k..., comme dans le texte (p. 55, 1. 9). 

P. 382: 'l.'arl~ala (tj!},). Il resulte du texte du Kitab al-Buldan 
d'Ibn al-Fa~ih al-Hamadani, auquel les auteurs renvoient le lecteur 
(pp. 63, 82, 83), que la ville de 'far~ala etait la capitale du Siis al-.A~~a 
dans le Sud du Maroc. La localisation proposee par MM. Kubbel et 
Matveev est inacceptable. 

P. 383: Tiiliya (~_,;-). Il s'agit ici sans doute de Thule des auteurs 
grecs et latins. - Urba (~;I). Erreur: l'orthographe correcte de ce root 
est ~;JI comme dans le texte (p. 246, 1. 5). La prononciation generale­
ment admise de ce nom est A wraba et non Urba, comme on le lit dans 
la traduction de Kubbel et Matveev (p. 250). - 'ffigaskis (_;.<~). 
I1 faudrait ecrire plutot ~' comme dans le texte (voir p. 65, 1. 4). 
Sur l'orthographe et l'origine de ce nom, voir: Description du Maghreb 
et de l'Europe au IJJe=JXe siecle. Extraits du Kitab al-Masalik 
wa 'l-Mamalik, du Kitab al-Buldan et du Kitab al-A'laq an-naf!f,sa. 
Texte arabe et traduction franc:;aise avec un avant-propos, des notes 
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et deux index par Hadj-Sadok Mahammed, Alger, 1949, p. 113, 
n. 89. Il s'agit d'un peuple de l'Espagne. 

P. 384: al-Habasa, al-Habas (~I, ~I). Quelquefois on employait 
ce nom dans • 1es sources arabes medievales, pour designer, outre 
l'.Abyssi~ie et l'.Afrique du Nord-Est en general, aussi le So?-dan occiden­
tal. .Ainsi p. ex. Ibn :gordadbeh, en parlant de la part1e du_ S?udan 
occidental situee vis-a-vis de la ville de Dar'a (dans le territorre de 
Tafilalet au Maroc du Sud-Est, emploie le nom d'al-~abas (voir pp. 32 
et 34). - al-Hadariba, al-~adarib ('-!Jl.d.1, ':"'JIAI). I1 parait qu~ cette 
forme represente le pluriel arabe irregulier de ~adrab, OU bien . de 
Hadrabi ,,appartenant a la tribu de ~adrab", ,,membre de la tnbu 
de Hadrab". D'apres Ibn BaHii~a (Voyages d'Ibn Batoutah. Texte arabe, 
accompagne d'une traduction par C. Defrem~ry et J?r B. _R., ~a~­
guinetti, t. I, Paris, 1893, p. 109-_110), 1~ :01 des Be.?a, qm res~da1t 
dans la ville d''Aydab (aujourd'hID Sawakm al-~adim), port~1t le 
surnom d'al-Hadrabi. Suivant al-Ma~rizi (XVe siecle), les habitants 
de la ville de ·sawakin ou du moins la classe superieure de la popula­
tion de cette ville appa~tenaient a la tribu de ~adarib. Cette tribu figure 
encore sur nos c~rtes de l'.Afrique, ou son nom est ecrit Hadareb. Elle 
y est placee au sud de Sawakin, dans un ~erritoire ou on retrouve 
aussi le Djebel Hadrobe, dont le nom se rehe ,sans d?ute au _nom de 
Hadarib ( Hadrab. Signalons bien que, d'apres les mformations re­
cueillies par G. Nachtigal (Sahara und Sudan, t. III, _P· 477), ~a­
derbi ( Hadrabi signifie chez les gens du Darfour: ,,habitant des en­
virons de Sawakin". 

Pour terminer ces observations, faisons remarquer encore qu'une 
carte de l' .Afrique au sud du Sahara dans le haut Moyen· Age serait 
la bienvenue dans un recueil de textes remplis de noms de pays, de 
peuples et de lieux difficiles a localiser. • 

Dans les remarques qui precedent, les auteurs et le lecteur voudront 
bien voir le grand interet que nous avons pris a la lecture de l'ouvrage, 
dont nos premieres lignes ont souligne !'importance et la valeur. Le 
travail de MM. Kubbel et Matveev reste, malgre les defauts de sa 
redaction insignifiants, un instr_ument qu'appr~_cieront a la fois les :3'fri­
canistes et les arabisants curieux des frontieres de leurs domames. 
Nous attendons avec impatience les volumes suivants de ce travail, 
annonces par les auteurs dans !'introduction de leur ouvrage. 

T. Lewicki 

Marie-Jose Tubiana Un rite de vie. Le sacrifice d'une bete pleine 
chez les Zaghawa Kobe du Ouaddai, dans le ,,Journal de Psychologie 
Normale et Pathologique", n° 3, Juill.-Sept. 1960, pp. 291-310. 

Cette ·interessante etude porte sur le rite de sacrifice d'une bete 
gravide chez les Kobe, une fraction des Zaghawa (Zagawa, Zagawa 
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des anci~ns auteurs arabes) etablie dans le nord du OuaddaL Elle est 
le resultat d'une enquete faite par l'auteur en 1956-1957, principale­
ment a Hili-ba, residence du sultan des Kobe, sous l'autorite duquel 
se trouvent aussi, a present, trois autres tribus zaghawa ·du Ouaddai', 
· a savoir: les Kapka, les Dirong et les Gourouf. La plupart des informa­
_tions ont ete·fournies a l'auteur par le sultan des Kobe '.A.bd ar-Ral). 
man, ainsi que par les chefs de deux autres villages zaghawa du terri­
toire Kobe. i: 
, - Outre la description tres detaillee du sacrifice rituel d'11ne chamelle 
fJleine sur la montagne de Ha-Kobe, sans doute lieu d'un ancien culte 
_pai'en du pays (l'acte de ce sacrifice est lie a un ,;pelerinage" et a beau­
coup d'autres rites curieux), l'article de Mme Tubiana fournit bien 
:d'autres renseignements interessants sur les institutions chez les Zag­
hawa, sur les clans zaghawa (selon la tradition, le clan royal des .A.ngou 
est venu s'etablir a Kobe il y a trois cents ans environ), ainsi que sur 
les . clans autochtones du pays. Kobe et le role qu'ils jouent encore 
~ujourd'hui, chez les Zaghawa du OuaddaL Parmi ces clans autochto­
nes, un clan, ·celui des Mira, jouit d'une situation privilegiee ·dans le 
sultanat de Kobe. Le chef de ce clan porte le titre de takanyon, qui 1ui 
confere la plus haute dignite apres celle du sultan Kobe. Dans le cortege 
du ~ultan se rendant en pelerinage sur la montagne Kobe, le takanyon 
Mira, monte a cheval, le precede (p. 295). Les Mira jouent aussi un 
role important dans le rite du sacrifice de Ha-Kobe (p. 298). 11 semble 
ceJiendant qu'ils aient aussi un lieu particulier de culte, a savoir la mon­
tagne de Mir, jumelle de Ha- Ko be, ou leur chef se rend. pour -sacrilier 
une vache offerte pa,r le sultan Kobe, tandis que celui-ci, sur la hauteur 
-de Ha-Kobe, accomplit l'acte d'egorgement d'une chamelle (pp. 299-
300). 11 .parait tres vraisemblable que le nom du clan - Mira - et celui 
de la montagne- Mir-aient une origine commune. Selori l'enquete faite 
par Mm(l Tubiana, les. Mira semblent av_oir • occupe, a l'arrivee des 
.A.ngou, c'est a dire vers la moitie du XVII 6 siecle, la position dominante 
dan_s le pays Kobe, parmi les clans autochtones groupes aux alentours 
des montagnes de Mir et de Kobe (p. 294, note 1) . .A.pres avoir supplante 
les autochtones, les .A.ngou, au lieu d'eliminer les Mira ainsi que les 
autres- clans autochtones - les Kiregou, les Toubougui et les Toure -
les attacherent a leur pouvoir, en leur donnant la premiere place apres 
eux-memes (pp. 300-301). L'auteur croit meme que le sacrifice rituel 
actuel des .A.ngou a emprunte son schema au rite plus ancien des Mlra 
(p. 301-). 

Selon mon opinion, les Mira, qui occupaient vers le milieu du 
XVUe siecle le territoire aux alentours ·des montagnes de Mir et de 
Kobe, devaient avoi.J.· ete, dans· le haut Moyen .A.ge, les maitres de tout 
le nord. du Ouaddai' actuel. Je. crois en effet qu'on doit les identifier 
:;i,ve_c la tribu d'al-Miriyin c,;._r.:JI, ~entionnee- par le geographe et 
l'hisi;orien arabe al-Ya'¼".ii~i- (f~n -du IX 0 siecle) dans son. ouvrage 
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geographique intitille Kitiib al-Buldan (~d.:de de Goete, Ley~e, 1~92 1 
p 345).- Or selon cet. auteur, les habitants de Zawila (auJourd hm 
z~ouila· on' Zouila dans le -,Fezza_n);. jadis .ce1_1tre ~Il_lP?rtant de la 
traite des esclaves noirs, • organisaient des ra-1ds dir1ges. contre les 
tribus al-Miriyin, az-Zagawa et al-Murra~yin, ainsi que coll:tre d'autres 
p.euplades -negres, qui habitaient les vo1S11:a~e~ ~e cett~ vill:e, pour en 
tirer. des. •esclaves. Les Zagawa. d'al Y~ li:.u?1 . et~nt, 1dentiques aux 
Z-aghawa actuels ( ~ ); (le ·centre de c.ette tnbu e~~1_t s1tue, selon ~- Dela; 
foss.e, sur le territoire dU: Kanen_i ou du O~add~1 actuels), on ~er~1~ ~ente 
de chercher lei· d:eu.oc autres tnbus ment1onnees p~r al-Y_a ~ub1 dans 
leur voisinage. _ Or-, a mon avis, l~s 1furr~~~ 0:'__;JJI_ -(ce noill: :n'est 

u'un adjeotif · r~fatif arabe nns au gerutif • J11asculm du :pl~1el de 
1Murrii)_:.doivent etre identifies avec les Murro, peuplade ~ab1tant dans 
le Sud du Ou.addai' (voir, sur cette pe_uplade: G. ~ach~:g_:l-1, _Sa~ar_a . 
und Sudan, t. III, pp. 202; 220 et passim). Quant a ~1-_Minym, il, s ag~t 
d'une forme adjective, analogue avec celle d'al-~m.;rawi~. C~tte d~nom1-
nation ethnique mise au singulier arabe donnera1~ ~ a~-~m qm prov1~~t ~e 
doit etre rapproche de celui de la montagne de Mir, ams1 que de celm Mir? 
du clan de Mira, habitant dans les environs de cette ~ontagne nom 4ll1: 
et autochtone dans le territoire des Zaghawa-Ko:te dans le nord-du 
Oua~da~: -Ceci re1;iulte des rech~rches de Mme Tubiana. 

T. Lewicki 

Hamid Hadzibegic, Porez na ~itn~ stoku .. i koris6en~e is~~s~, 
Orijentalni Institut u Sarajevu, ,,Priloz1 za _ Or1Jentalnu Filolog1}u , 
sv .. VIII-,-IX;- 1958-59, p. 63-109 (parut en 1960). 

. . 0'est • la ui1 deuxieme ouvrage de cet auteur sur le· systeme fis­
cal d~ns l'Empi:re Ottoman (il a,vait publie pr~alablem~_nt une oeu:1'e 
en. deux. parties: Dzizja· ili Haradz,, ,,Priloz1 za OnJent~lnu·, Filo­
logiju" sv. rn-rv, • 1953 _et sv. v,_ 1955). Il y p~rle d? llmp~t. s~ 
le menu betail (koyuil resrru ou adet-1 agn3:~)-_et sm les par les pa~ura 
ges ( otlak resmi) en pays des • Slaves mendion~ux,, du_ temps ou /es 
regions faisaient·partie de l'Empire Ottoman, c est-a-dire du XV ~u 
xrxe s .• L'auteur divise, tres -systematiquement; son oe°:vre en _di~ 
chapitres. Ajoutant aux expressions serbo.-croate~ les express10ns_ corr~s­
pondari.tes turques il nous donn:e des rense1gnements auss1. c~,:1,irs 
que. detailles: sur la grandeur des susdits i~pots et leUTs ~ar;at10ns 
suivant la situation -politique ~t econo~que; _·sur les dif~e~~nces 
d'imp6t existant entre divers districts adrrurustratifs et entre differents 
groupes' sociaux; sur les cas _ pr~vus de re~~-sion ,de~ impots_; sur les 
informations concerna:q.t le dro1t- de proflte; des p~turage~, -sur les 
disputes entre les concessionnaires de _ces paturages, • et ~nfm, sur les 
?,lll~nde.s~ pre.vues pour les dom.mages causes par le. be tail •• 



332 

Mr H. Hadzibegic, observant l'histoire et !'evolution de ces 
impots sur les terrains appartenant aujourd'hui a la Yougoslavie, 
donne par rapport aux susdits impots, plusieurs exemples analogues, 
pris, soit de l' Anatolie, soit des autres terres qui faisaient partie 
de l'Etat turc (par ex. Sancak Brusa, Ankara, Budim et autres). 
Quant au materiel et aux sources qui furent exploites dans cette publi­
cation, ce sont pour la plupart, outre les oeuvres imprimees turques 
et europeennes, les documents et les manuscrits (defterler, kanunna­
meler, fermanlar, siciller; le plus ancien des documents cites provient 
de 1467, le dernier de 1878), tires des archives yougoslaves, ainsi que 
de Basvekalet Arsivi de Stamboul. 

Cette oeuvre de grande valeur a neanmoins un defaut cause sans 
doute par une certaine reduction de grosseur, et consistant dans le man­
que de photocopies, ou, au moins, de reimpressions des plus inte­
ressants documents, ne cites par l'auteur gu'en version serbocro­
ate. Par contre, le fait d'avoir pu donner tant ·de materiel concret 
. ' nen que sur 45 pages, est, en son genre, un vrai record. 

Cette oeuvre est une nouvelle et importante position bibliographi­
que pour la tµrcologie dans le ressort du systeme fiscal de l'Empire 
Ottoman. 

T. Augustynowicz-Ciecierska 

Philip B. Lozinski, The Original Homeland of the Parthians, 
Mouton & Co, 'S-Gravenhage 1959. S. 55. 

Dieses schmale Bandchen ist der Begriindung der Hypothese ge­
widmet, der urspriingliche Sitz der Parther sei in Siidsibirien zu su­
chen. Den Ausgangspunkt hierfiir bildet fiir den Vf. die von den ar­
menischen Geschichtsschreibern (Pseudo-Agathangelos) iiberlieferte 
Nachricht, da1:1s ein Zweig der Arsakiden-Dynastie die Herrschaft 
iiber Massageten ausgeiibt hatte. Der Vf. sieht in diesen Herrschern 
Vertreter des Hauptstammes der Arsakiden un_d der Parther im Allge­
meinen. Die Hypothese ihrer siidsibirischen Herkunft wird haupt­
sachlich auf zwei Elementen materieller Kultur der Parther aufgebaut: 
der breiten Verwendung von Eisen (stahlerne Panzer und Waffen), 
und der grossen Anzahl Pferde besonderer Zucht, die sie ritten. Beides 
zeugt der Ansicht des Vf. nach, dass die Parther iiber erzreiche Gebiete 
geherrscht haben; gleichzeitig mussten diese Gebiete gute Weideplatze 
darstellen. Diesen Bedingungen entspricht das Land am Fluss Irtisch 
und dort auch glaubt der Vf. die Urheimat der Parther gefunden zu 
haben. 

Der Vf. sucht diese Hypothese mit Belegen zu unterstiitzen, die 
er aus verschiedenen Wissenschaftsgebieten heranzieht; seine Refe­
renzquellen umfassen Werke iiber Geschichte Asiens und Europas, 
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ii.her A.rcheologie, Numismatik, Sprachwissenschaft u. a. m. Der For­
derung des Vf., das Parther-Problem solle auf einer b:eiten Basis, 
unter Beriicksichtigung der chinesischen und anderen bisher unvoll­
standig ausgewerteten Quellen und in Verbindung mit Ergebnissen der 
Hilfswisschenschaften der Geschichte erwogen werden, ist beizustim­
men · allein die Arbeit selbst zeigt, welch eine schwierige Aufgabe ist 
es ~in so ausgedehntes Gebiet zu meistern. Am deutlichsten zeigt es 
si~h bei den sprachlichen Erwagungen, zumal, wie der Vf. selber zu-
gibt, ist er kein Linguist (S. 30). • 

Die Ableitung: askaniyan ( *As-khan- ( *Ar-sac- (S. 30; Wurzel 
*sas- regieren" und Ersatz"· sac ) khan) ist unmoglich; eher liegt " " • . hier ir. *arsa-, ,,Bar", vgl. sogd. 'ssh, vor. Von der Wurzel *sas- le1tet 
Herzfeld, Altpers. Inschr. S. 302 den Na~en. Sasan (ap •. *{}~ssa-, 
aw. sastar- ,,Herrscher") ab, den der Vf. m1t emem vermemtlichen 
Titel *san verbindet (S. 37); denselben Titel glaubt er a. a. 0. in den 
von A. Marcellinus niedergeschriebenen Wortern: saansaan (sahan 
sah < ap. xsaya{)iyanam xsaya{}iya ,,Konig der Konige") und pir?sen 
(perozen siegreich", Etym. unklar, vgl. Hiibschmann, Persische 

' " 11 d • Studien. S. 45) zu erblicken. Auch manche Zusammenste ung er rra-
nischen Personennamen, in denen der Vf. dieses *san finden will (S. 36) 
ist etymolog~sch unrichtig, z. B. Sanadrug ( ( sana-) und Sangibanus 
( ( {),anga-). 

Es gibt kein Pehlevi-Wort: sakkina, ,,Schwert" (S. 30, Fn. 78) -
SKYN' ist ein aramaisches Heterogramm fiir mp. kart, ,,Messer", 
s. Fr. Pahl., ed. H. Junker, Lpzg 1955, S. 18; der Aufsatz von 
A. V. Jackson, auf den sich der Vf. dabei beruft stammt aus dem 
Jahre 1894, als die Heterographie in Pehlevi noch nicht erkannt wor-
den war. 

Zur Hypothese der ,,wandernden Ortsnamen" (S. 51) ist vielleicht 
hinzuzufiigen, dass Nisa- wahrscheinlich ,,Siedlung, Lagerplatz" _be­
deutete (*ni-sai, vgl. aw. saete); diesen Namen konnten mehrere rra­
nische Siedlungen gleichzeitig getragen haben. In assyrischen Staats­
chroniken wird ein von Tiglath-pileser III (VIII Jh. v. Ohr.) erobertes 
Land Nisai erwahnt, das von R. Ghirshman (Iran, engl. iibers., 
S. 94) in Medien lokalisiert wird. Dies wiirde gegen die Hypothese des 
Vf. sprechen, dieser Ortsname babe sich erst mit den Parthern nach 
dem Westen verschoben. 
·, ,,,Die Arbeit ist aus einem Vortrag entstanden, den der Vf. 1953 vor 
einer-Orientalisten-Tagung hielt (S. 9); diesem Umstand wahrscheinlich 
ist ihr skizzenhafter Charakter zuzuschreiben. Trotz einigen Schwa­
chen der Beweisfiihrung gibt sie Anregung zu weiteren Untersuchungen 
und bietet einen Uberblick iiber die Proplematik und Forschungs­
methoden der alteren Gesch~chte Irans. 

W ojciech Skalmowski 
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THE RECENT BIBLIOGRAPHICAL PUBLICATIONS IN PERSIA 

-'.- In the last ye~rs w~ ?bsery~ in Persia th~ birth and ascending 
growth of the natrve. bibliography as. a new_ branch __ of ·science. We 
notice ·here s'ome .relevant. works and periodicals. - . .:. 
, - . Certainly, as~ the founders of modern Persian bibliography a:re -ta 
be regarded Mr Irag .Afsar, .the author of Bibliography. od Persi_a· .and 
:§:an-baba Mosar, the author of A Bibliography, of Books. Print~d in 
Persian. We would like to revise some details of named books. -, ·- . 
-- -Mr Irag Afsar's Bibliogra'jjhy .of Persia (K~tabha-ye :Tu-anf .{§ -i~ 
state of publishing in volumes. Volume (daftar) I appeared .in 1333 h: 
[1?55] ~nd contained ·only 20 pages. 'The following volumes gradually 
raised its _bulk to above hundred pages (vol. J:I, 1335 h~ _ [19.56]'-,-:., 
79 PP:i vol. III, 1335 h. [1957] ,-:.105 pp.; .vol. IV, 1337 h. [1959] ~ 
166 pp.; vol: V,_ 1?37 h. [1960]-154 pp.; vol._ VI, 1338 h. [l.960].-,-
108 pp,). This bibliography contains'. the names of all books and periodi­
cals published in Persia since 1954. It consists of the three main parts: 
• The first part contains the names, and .the usual .. details. of the 
boo~s .(name. of the author,_ place of the publication, number of pages 
etc.) ,arranged alphabetically. under the name of the authors, with 
·separate headings according to .different branches .of knowledge._ _ 

The second and the third parts consist of the indices of the titles 
and the authors with reference to the first part. Under each title in 
the- .:f~st _part_· ar~ mentioned the name of. the. work, • the publisher, 
place: .. ·of pubhcat10n, the format. an_d the. number of pages. . . . . 

The Bibli"ography of Persia is. originally founded .and edited by Irag 
.Afsar with collaboration of Golani-rec}a Farzaneh Piir .. NO:w .the edi­
torship of this publication belongs to Angoman-e Ketab (Book Club). 
-· In 1958 issued A Bibliography of Books Printed in Persian (Fehrest-e 
ketabha-ye capi farsi) compiled by Han-baba Masar (Tehran 1958 
vol. I, IV +854 pp .. + 16). This excellent book has been published 
by The Iranian Council of Philosophy _ and Humanistic . Sciences and 
:I.1he Royal Institute -of Translation and Publication and forworded 
PY eminent_ Iranian ,scholar El;isan Yar-sater, editor and secretary ,of 
above men,t10ned· society. - . - . _ · _ .· -. --_ , -_ , _ .-

The Bibliography· of Mr. :gan-baba Mosar consists of two parts: 
The first p~rt contains the title of the books, arranged alphabetically,· 
together with_ the name of the author, name of the :publisher,, place 
and \late of publication, format,. nllil'.).ber. of pages and any other in.­
formations reqwred such·as.the name of the translator or editor notes 
about new editions or, rep_rints,_ the number of pages dontairied 'in the 
introd~ction, .e.k The se9ond_part of the bi1SliograJ>4Y, :which will be 
found m the second volume, consists .of .the.-index:.of..authors' .names: 
with ,_appropriate'refe;rence to the first part. Such publications as news­
papers, periodicals, reports, statistics, decrees, statute books and re-
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gulations have, with a few exceptions, been omitted from tb.is biblio­
graphy whenever .they cop_ld not be classified as books. 

The Bibliography of Books printed in Persian js a great achievement 
both of the lerned and: laborious author as of the other Iranian scholars 
grouped in the Book Society . 
. -• -The current production_ of books in Persia fa record_ed by a monthly 

journal Riihnemii-ye Ketiib (Guide in the field of printed books), edited 
by the Editorial Board in persons of Irag .Afsar, editor, Seyyed Mo­
hammad '.Ali Gamal-zadeh, Mogtaba Minovi, Sa'id Nafisi; and .El;isan 
Ya:r-sater, general editor. . 

The first number of this valuable publication appeared in the spring 
of 1337 h. [1958]. The last one viz. voL IV, N° 4 (which arrived a,t me!) 
is dated of tir-mah 1340 [June-July 1960]. Rahnemii-ye K,etiib cont::J,i,ns 
font principal headings: I. The articles on Persian languag!'l and litera­
ture, II._ The reviews of recent bo9ks from Persia, III. A classified 
monthly bibliography of all produced book in Persia, IV: The reviews 
of boo;ks from abroad. • 

_among the names of collaborators we find here those of lerned men 
namely dr '.Ali Akbar Seyasi, dr E~san Yar-sater, dr Sa!id Nafisi, 
Mogtaba Minovi, Seyyed Mo~ammad '.A:li Gamal-zadeb., Irag •.Af~ar 
and many :others. 

Lately the editors supplied their monthly magazine with a new 
heading viz. on the life and works of contemporary oustanding scholars 
in Persia. So ·we have in our journal the short biographies and charac­
teristics of prof. E. Piu-e Dawud (Riihnemii-ye Ketiib, vol. III, fa.sc. 6_; 
pp. 761-771), Seyyed Mo~ammad '.Ali Gamal-zadeh (IV, 1, 66-69), 
dr 'Ali Akbar Seyasi (IV, 2, 166-170), Seyyed ~asan Tali:iczadeh 
(IV, 4, 381-392). Each.biography is provided with very good photo 
of the respective person. 

We dare say, that the Riihnemii-ye Ketiib ist to be regarded as one 
of the best bibliographical periodical surveys i:ri the world literature; 

Some Jess popular but also very useful monthly journal in_ Persia 
is K(!tiibha-ye Miih (The Books of the last Month) which notes ::J,nd 
reviews the book- production. It is edited by Ango.man-e naseran-e 
ketiib (.Association of Book Publishers) in Tehran. 

The great meaning and value of these epoch making publications is 
beyond any discussion. Every scholar in the field of Persian philology will 
have from now a full insight in the total of printed books in that country. 

F. Machalski 

Ze.y.iio'l--'Abedin Mo'tamen, Tal;iavvol-e 1e'r~e farsi [On the De­
velopment of Persian Verse], [Teheran, 1339 h./1960] in 8°, 414 pp, 

It is the second book of Zeyno'l-'Abedin Mo'tamen in the range 
of his studies on the Persian Verse and Poetics. His previous work 
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entitled Se'r va adab-e fiirsi [On the kinds of Persian poetry) was re­
viewed by me at this place about three years ago (see l!'olia Orientalia, 
1959, vol. I, fasc. 1, 154-4 pp.). 

The present book bearing the title Talpavvol-e Mr-e fiirsi [On the 
Development of Persian Verse] is acknowledged by the critics of .An­
goman-e ketab (Persian Book Society) and its monthly journal Riih­
nemii-ye Ketiib (Book's Review) as the best book of 1960 in the field 
of literary studies in Persia. I share entirely this opinion which is fully 
deserved by the honourable author and his excellent work. Verily, 
Mr Zeyno'l-'.Abedin Mo'tamen gave us not only a very good and useful 
manual of Persian verse and poetics but also a charming reading 
thanks to his advanced knowledge of the subject as well as his lucid 
and simple style. 

The reviewed book is divided into three parts, viz. 1. On the kinds 
of Persian verse, 2. On the development of l!,a$.ideh, 3. On the develop­
ment of gazal. In the first part of his work the learned author describes 
the forms and contents of l!,a$ideh, targi' at, mosammat, ket' eh, robii'i 
and do-bayti, matnavi and other kinds of Persian classical • verse. In 
the second part he investigates the development of l!,a$ideh in historical 
aspect, namely during the seven periods and they are: the reigns of 
Samanid, Ghaznavi, Seljuk, Moghul, Timurid and Safavi dynasties. 
The last period is that of nowadays. In the thirth part our author 
demonstra.tes the development of gazal in the time of Samanid Ghaz­
navi, Moghul, Timurid, Safavi (this is the period of the so-called 
Indian style) and Kajar dynasties. 

The essential features of the Zeyno'l-'.Abedin Mo'tamen's work 
are thoroughness and reliability. Each of his statements is based on 
rich examples quoted from Persian poets. Due to these qualities the 
work of Z . .A. Mo'tamen provides much profit as well to the student 
of Persian literature as to the professional scholar. Beside the famous 
book of Maleko's-So'ara' Bahar Sabk-seniisi yii tiirib,-e tatavvor-e 
natr-e fiirsi [Theory of Style or Development of Persian Prose] that 
of Zeyno'l-'.Abedin Mo'tamen is in my modest opinion the best achie­
vement in the field of Persian poetics in recent time. 

Finally, I would like to underline the editorial feature of our book 
which is published by ;etab-foriisi-ye ~afei va ketab-foriisi-ye Mo~ta­
favi - Printing-house Sarli:: (East). Careful proofs, a very good Print 
on a rag-paper and smart binding of linen prove that the printing-art 
in Persia made much progress in the -last years. • 

We owe Mr Z . .A. Mo'tamen our hearty gratitude for his very in­
structive and interesting book. 

, I!'. Machalski 
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Ludwik Sternbach, LL. D., The Hitopadesa and its sources by ... 
.American Oriental Society, New Haven, Connecticut, 1960, pp. XIV + 
109, in 4°. 

The paper of the well known .American orientalist, our fellow­
countryman, Ludwik Sternbach, is a very interesting study on the 
famous collection of Indian tales the Hitopadesa . .As we know, the 
Hitopadesa has to be viewed as a compilation of several Sanscrit works 
made by Narayai;ia . .A careful analysis of the sources used by Indian 
author is the main subject of the reviewed book. 

For the purpose of his paper L. Sternbach used eight editions of 
the H itopadesa . .As a basic text of his work he selected the F. Johnson 
edition of the Hitopadesa. The sources used by Narayai;ia besides the 
Paficatantra the author divides into three groups and viz. 1. The 
Nitisiistras, 2. The Dharmasiistras, and 3. epics, Puriirias, Kathii, 
Kiivya and other Sanscrit literary works. 

In the light of the full evidence presented, Professor Sternbach 
concludes that of 71 motifs of tales, 56 can be traced to the Pancantra 
while 786 stanzas found in all the editions of the Hitopadesa in question 
more than 70 per cent, were borrowed from other sources of Sanscrit 
literature. These sources are: the Pancatantra at the rate of nearly 
33 per cent, the Nitisiistras at the rate of nearly 42 per cent, the Dhar­
masiistras at the rate of nearly 12 per cent and other works at the rate 
of nearly 30 per cent. Or, about 20 per cent of motifs and about 30 per 
cent of the poetical part of Hitopadesa-.:. maintains L. Sternbach -
seem to be original, though as long as an ur- Hitopadesa has not been 
discovered, it is impossible to state with any degree of certainty to 
what extent Narayai;ia's work is original. 

.As to the author of the Hitopadesa, Narayai;ia, Professor Sternbach 
states that notwithstanding some deficiences of his work, he was 
,,a great compiler and an excellent writer and this is where his actual 
greatness lies". 

The lion part of the laborious work of .American scholar, who is 
known for his passion for the statistical methods of research in the 
field of literature, are the tables (I-VI) showing the correlation 
between the Hitopadesa and its sources. 

We must say that owing to the useful work of Professor .Ludwik 
Sternbach we know now about origin and sources of the Hitopadesa 
and its compiler, Narayai;ia, much more than ever. 

I!'. M achals ki 

Foiia 6rientalia, t. 111/1-2 22 
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Nicola .A. Ziadeh, Whither North Africa. Institute of Islamic 
Studies. Muslim University . .Aligarh. 1957. pp. 79 + 1 map of North 
.Africa. 8° . 

.Among the publications of Institute of Islamic Studies in .Aligarh 
(India) we find an interesting report on the situation in North .Africa, 
written by Nicola .A. Ziadeh, lecturer at the Department of History, 
.American University of Beyrut (Lebanon). 

The travel across Tunisia, .Algeria and Morocco has given the autor 
opportunity to make a good insight into the urgent problems of that 
area. We must say that of recent years a number of books have been 
published explaining and analysing the political situation in North 
.Africa. Nevertheless the booklet of Nicola .A. Ziadeh, a devouted muslim 
and an ardent defender of the muslim nations' cause, may very help 
the reader to understand of the discussed problems. 

In his Whither North Africa the author discusses the. political, 
social, economic and cultural problems in .Algeria (Chapter I), Tunisia 
(Chapter II) and Morocco (Chapter III) . .After short geographical 
description of each country he gives us a brief history of the French 
domination in· that area and of the natives' battle for independence, 
demonstrating the injustice done to the Muslim nations of North 
.Africa. Many figures, unfortunately in some cases not up to date, serve 
the author to explain the degree of exploitation of the natives by the 
French authorities on one hand and the rising mouvement for the 
emancipation of the opressed nations on the other. 

The author's attitude is that of enlightened muslim wishing the 
reconciliation between two great cultures and civilizations - West 
and East, viz muslim East ,,.A thorough study - he says - of our 
own history and cultur is essential. Then we can take what we need. 
It is imperative that we should learn the Western methods of studying 
history and thought. Intelectual negativism is one of the greates evils" 
(op. cit. p. 29) . 

.As a brief survey of the actually conditions in North .Africa from 
the pen of a Muslim scholar is the pamphlet of Nicola .A. Ziadeh worth 
to be read. 

If'. Machalski 

Corrigenda 

TOME II (1960): 

TABLE DES MATIERES: Au lieu de ,,Stanislaw Jozef Gq,siorowski" 
il faut lire ,,Stanislaw Jan G::i,siorowski". 

PAGE 275: Omission du nom de l'auteur de l'article: A. Kmietowicz. 

TOME III (1961): 

PAGE 16 note 7 - au lieu de ,,p. 00" il faut lire ,,p. 58-59". 
20 3 ,, ,,p. 00" ,, ,, ,, ,,p. 93-97" . 

p. 23". 
32 4 ,, ,,voir infra~ p. 00" il faut lire ,,voir supra, 

PAGE 57 note 12 - au lieu de ,,p. 00" il faut lire ,,p. 130-131". 
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